
Semaine de Sensibilisation des Jeunes 
à l’Entrepreneuriat Féminin 2015

BILAN 

Rhône Alpes
« Ensemble développons l’envie d’entreprendre 
de la jeune génératon, filles et garçons ! » 

Associations membres du REF :



.

Bilan et Calendrier

183 FEMMES ENTREPRENEURES DE LA RÉGION RHÔNE-ALPES SE SONT ENGAGEES POUR L’ÉDUCATION 
À L’ENTREPRENEURIAT DU 9 AU 14 MARS 2015.

Initiée par le secrétariat d’Etat chargé des Droits des femmes en partenariat avec l’association 100 000 
entrepreneurs, la Semaine de sensibilisation des jeunes à l’entrepreneuriat féminin a été reconduite pour la 
3ème année consécutive du 9 au 14 mars 2015. 

Au lendemain de la Journée internationale des droits 
des femmes, il s’agit de montrer la diversité et la richesse 
de l’entrepreneuriat féminin en France et de sensibiliser 
les jeunes à la culture d’entreprendre. Féminin. 
Forts de la réussite de l’opération menée en 2014, le 
REF - Réseau Économique Féminin et l’Association d’in-
térêt général, 100 000 entrepreneurs ont renouvelé 
leur engagement et leur coopération (initiative unique 
en France). 
L’objectif de l’opération 2015 était ambitieux : mobili-
ser 150 femmes entrepreneures de différents réseaux, 
fédérées autour du Réseau Economique Féminin, afin  
de faire changer les mentalités et les représentations 
sur la réussite professionnelle et l’entrepreneuriat.

Ce sont finalement 183 femmes qui ont témoigné de 
leur attachement à l’éducation et à toutes les formes 
de l’entrepreneuriat, 

dans le cadre d’interventions individuelles, de forums et de 
conférences répartis dans les établissements secondaires et 
supérieurs.  Plus de 4 100 élèves (de 13 à 25 ans) ont ainsi 
été touchés. 
Il s’agit de montrer la diversité des parcours professionnels 
au féminin, de sensibiliser à la culture d’entreprendre, de por-
ter un message audacieux:  

« Oser entreprendre ses propres projets ».

Témoignage de la Présidente REF, Anne Lise Rodier : 

Témoignage de la Déléguée Régionale Pôle Sud Est de 100 000 entrepreneurs, Charlotte Gaillard :

« Avec le soutien de la ministre de l’Éducation natio-
nale, de l’Enseignement supérieur et de la Recherche, 
Najat Vallaud-Belkacem, dans 14 académies,410 
femmes entrepreneures sont intervenues pendant la 
Semaine de sensibilisation des jeunes à l’entrepreneu-
riat féminin. 
      

La mobilisation massive constatée en Rhône Alpes 
(183 femmes impliquées) s’explique par la spécificité 
du partenariat noué entre 100 000 entrepreneurs et 
le REF (Réseau Economique Féminin). 

La complémentarité de nos actions et l’association 
de nos compétences ont permis de faire de cette 
semaine  une opération d’envergure »

« Le partenariat noué par le REF et ses associations 
membres avec 100 000 entrepreneurs pour la Se-
maine de Sensibilisation des Jeunes à l’entrepre-
neuriat féminin est une très belle réussite pour cette 
édition 2015. Les objectifs sont en effet fédérateurs 
: s’adresser aux jeunes et leur porter un message po-
sitif, développer la culture et l’envie d’entreprendre, 
promouvoir une vision plus mixte de l’entrepreneu-
riat et ouvrir le champ des possibles. Les sessions de 

préparation sont également des moments précieux 
dans ce projet pour échanger. Les interventions sont 
toujours utiles et enrichissantes, pour les élèves, qui 
expriment parfois étonnement ou interrogations face 
à une femme entrepreneure, et pour les témoins. Un 
grand merci aux équipes qui portent le projet, aux 
témoins et à nos soutiens ! Le REF se réjouit de renou-
veler l’opération en 2016 aux côtés de délégation 
régionale de 100 000 entrepreneurs. »
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DES FEMMES ENTREPRENEURES À L’ÉCOLE
Ce qu’il faut retenir

•  Lundi 9 mars : conférence de presse en ouverture de la Semaine de Sensibilisation  
à Lyon

•  Vendredi 13 mars : forum organisé en partenariat avec le Lycée Assomption Bellevue avec 
180 étudiants et plus de 20 entrepreneures

•  Lundi 23 mars : témoignage de Camille ABILY, joueuse de l’équipe féminine Olympique 
Lyonnais, au Collége Les Batières Lyon 5e.  L’occasion de faire le parallèle entre l’esprit 
d’entreprendre, la prise d’initiative, la détermination, l’acceptation de l’échec entre 
l’entrepreneur et le sportif.

•  Lundi 9 mars matin : forum avec 10 intervenantes à l’EM Business School à Saint-
Etienne, 

•  Jeudi 12 mars après-midi : opération de sensibilisation avec 12 intervenantes au 
Lycée de Beauregard à Montbrison
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•  Lundi 9 mars : collége Claude Debussy à Romans sur Isère, 5 classes de 4e 
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•  mardi 10 mars : collége Jean Rostand à Arbent, 5 classes de 5e 
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L’AIN

•  vendredi 13 mars : clôture de la semaine de sensibilisation à 
Grenoble

Forum avec des BTS au Lycée Louise Michel de Grenoble :

-  Intervention de Marie-Claire CAPOBIANCO, Directeur des Réseaux 
France -Membre du Comité Exécutif du groupe BNP Paribas

-  Femmes Chefs d’Entreprise, Passez un cap ! 3 ateliers proposés avec le 
Réseau Entreprendre Isère au féminin, MCAE Isère Active et Ecobiz

-  Ateliers et conférence à la CCI de Grenoble : « pour booster votre 
entreprise…au féminin ! »

•  mardi 10 mars 17h00 : « Elles ont la bosse de l’entrepreneuriat 
: elles bossent, elles sont LEUR boss ! » avec l’Université Savoie 
Mont-Blanc

LES 2 SAVOIES 

L’ISÈRE



Photos 

Conférence de Clôture à Grenoble - 13/03/15

Forum Lycée Assomption Bellevue pôle Etudes Supérieurs - 13/03/15

Plateau France 3 Rhône-Alpes  - 10/03/15

Forum à l’Université de l’EM Lyon St-Etienne - 09/03/15



Intervenantes Lycée Assomption Bellevue  - 13/03/15

Conférence de Clôture à Grenoble - 13/03/15

Ateliers à la CCI de Grenoble - 10/03/15

Conférence de Clôture à Gernoble - 13/03/15



Verbatim 
Côté Intervenantes

Je vous écris pour vous faire partager 
mon expérience qui a été très touchante.
La relation qui s’est tissée avec les élèves 
a été emplie de sincérité et j’ai été agréa-
blement surprise d’entendre l’une d’elles 
me parler d’ambition pour résumer notre 
échange. A refaire avec grand plaisir.

Séverine AMATO

Les élèves ont été curieux et ouverts. Ils ont 
posé beaucoup de questions et ont  compris 
qu’avec du travail, de l’enthousiasme et de 
la foi, on pouvait déplacer des montagnes. 
Une discussion portait sur le fait de devenir la 
personne qu’on voulait être, et ne pas rester à 
la place à laquelle on a été mis par la societé… 
Ce fut très interessant car un nouvel horizon et 
de nouvelles possibilités s’ouvraient à eux…

Charline Caron

Expérience enrichissante. Les élèves ont ap-
précié et entendu que l’échec n’était pas 
une fatalité, que l’on peut rebondir. Bonne 
compréhension de la notion de s’adap-
ter à l’autre pour apprendre et progresser. 
Il faut continuer ce type d’opération d’ou-
verture de l’élève au monde de l’entreprise.

Anne-Aurélie JARNOT

C’est un moment très riche qui permet de mon-
trer que même si on n’avait pas l’intention de 
devenir entrepreneur, on peut le devenir si on 
a une envie et une motivation très forte ! Les 
étudiants prennent conscience que toute ex-
périence est construction et qu’il est important 
d’avoir une formation de base qui peut être 
complétée ou enrichie plus tard. On peut re-
prendre des études quel que soit son âge, le 
facteur prépondérant étant:  le niveau d’édu-
cation que l’on a déjà acquis et la motivation !

Nicole PILLON 

Je crois que j’aurais aimé rencontrer des 
chefs d’entreprise dans mon cursus sco-
laire, et particulièrement des femmes, pour 
savoir qu’une femme peut être plein de 
choses à la fois, y compris entrepreneure.
J’espère qu’elles garderont mon intervention 
quelque part dans leur tête, et qu’un jour 
cela leur permettra d’avancer peut-être.

Claire HATEM

Pour ma part, je me suis régalée! Et la transmis-
sion me semble fondamentale dans la mesure 
où elle se raccroche à de l’enthousiasme, de 
l’optimiste et une capacité à encourager les 
rêves et idéaux pour soutenir ce qui fait vi-
brer la personne. Mon intention bienveillante 
était d’ouvrir des perspectives pour leur ave-
nir… J’espère avoir atteint ce but! C’est une 
expérience à renouveler, sans hésitation.

Laurence Zanoun

Moment fort quand je dis aux 
filles d’aller au bout de leur 
rêve et pas de faire seule-
ment ce qu’on leur dit de faire !

Françoise NAUTS 



Côté Elèves / Etudiants
Verbatim 



La Semaine dans la Presse







Lien de la vidéo: http://france3-regions.francetvinfo.fr/rhone-alpes/2015/03/10/semaine-de-sensibilisa-
tion-des-jeunes-l-entrepreneuriat-feminin-671889.html































Lien de l’émission : http://rcf.fr/actualite/severine-werquin-matton











Marie-Claire Capobianco : "Je ne me suis jamais 
limitée à un périmètre étriqué" 
L'INTERVIEW DU JEUDI

(Crédits : DR)Marie Lyan  |  26/03/2015, 8:09  -  1854  motsMarie-Claire Capobianco, directeur des 
réseaux France de BNP Paribas, et membre du Comité Exécutif du groupe bancaire, publie un livre 
sur l’entrepreneuriat féminin : Entreprendre au féminin, mode d’emploi (co-écrit avec la présidente des 
Women Business Mentoring Initiative, Martine Liautaud). Elle a également participé au Forum 100 000 
entrepreneurs au lycée Louise Michel de Grenoble. 
SUR LE MÊME SUJET 

 Entrepreneuriat et handicap, l'impossible équation ? 
 Les lauréats de Lyon Ville de l'Entrepreneuriat 
 Semer la graine de l'entrepreneuriat féminin en une semaine 
 Les hommes sont victimes d'inégalités en entreprise 

NEWSLETTERSuivez toute l'actualité : 
Économie en Rhône-Alpes 

 OK 

Acteurs de l'économie : Pourquoi avez-vous choisi de co-écrire ce livre ? 

Marie-Claire Capobianco : Les femmes ne sont pas suffisamment nombreuses à 

entreprendre puisqu'elles ne sont que 30% à la tête des entreprises de plus de 10 

salariés, 10% dans les entreprises innovantes, des chiffres qui ne sont pas à la hauteur 

des 49% de femmes actives ! Il faut donc promouvoir davantage l'entrepreneuriat 

féminin, ce qui passe d'abord par le fait de donner confiance aux femmes et de leur 

montrer des exemples valorisants. Ce livre est un guide pratique, qui comprend à la fois 



une série de portraits et une liste des réseaux qui peuvent aider. J'espère qu'il 

contribuera à développer l'entrepreneuriat des femmes. 

Quelle est votre expérience en tant que femme ? Quels freins à l'entrepreneuriat ou à 
l'évolution professionnelle avez-vous vécus ou constatés ? 

Je n'ai jamais raisonné en tant que femme, ni eu l'impression que le fait d'être une 

femme me freinait ou m'aidait dans ma carrière. Après, si l'on fait une relecture de son 

cursus, il a peut-être fallu à certains moments plus de force ou de combat. Mais je n'ai 

pas senti de différence particulière. Je n'avais pas non plus le plan préétabli de diriger un 

jour la banque de détail en France chez BNP Paribas, mais je ne me suis jamais limitée 

à un périmètre étriqué, j'ai toujours eu envie d'en faire plus, d'exprimer mes points de 

vue. 

 

Les femmes ont parfois la réputation d'être moins ambitieuses, ou de moins savoir 
cultiver leurs réseaux que les hommes. Est-ce fondé ? 

Je ne me suis pas dit ce qu'on lit souvent sur les hommes, qu'ils pensent à leur carrière 

en se rasant le matin. Après, c'est peut-être une caricature aussi. Je pense que 

certaines femmes manquent sans doute de confiance en elles et qu'elles n'osent pas 

exprimer suffisamment leurs capacités. La clé de la réussite est de ne pas avoir de 

parcours préétabli en tête, et de laisser la porte ouverte aux opportunités qui s'offrent, y 

compris dans d'autres domaines que ceux qui paraissent écrits d'avance. 



Et sur les réseaux ? 

Les réseaux féminins sont assez récents, car les femmes avaient d'abord tendance à 

arbitrer davantage leur temps en faveur de leur vie familiale, plutôt qu'en faveur des 

réseaux. Les hommes ont au contraire toujours eu cette culture des réseaux, qui vous 

permettent de rencontrer des gens comme vous qui partagent vos différences, vos joies 

et vos peines et vous assurent d'avoir les niveaux de contacts adaptés pour faire 

avancer vos projets. 

Leurs techniques de réseautage sont elles différentes ? 

Je ne crois pas, même si je ne fais pas partie d'un réseau d'hommes pour comparer... 

Cela fonctionne beaucoup par cooptation, il faut souvent que quelqu'un vous en parle et 

cherche à vous intégrer. Mais les femmes doivent aussi prendre conscience que ces 

réseaux existent, et frapper à leur porte. 

 Des mesures contraignantes ont été édictées (nombre de femmes dans la composition 
des CA, etc.), et dans le champ politique la parité s'est imposée jusque dans la 
composition des listes électorales et du gouvernement. Toutes ces mesures ne donnent-
elles pas l'impression que les femmes sont reconnues moins pour leurs compétences 
intrinsèques que pour leur genre ? Ne redoutez-vous pas un effet boomerang ? 

Hélas, ces mesures étaient indispensables même si on peut philosophiquement être 

contre la question des quotas. Car si ce type de loi n'avait pas existé, il est clair que la 

composition des CA n'aurait pas évolué autant. C'est clairement un accélérateur, même 

si les choses auraient pu se passer sur la durée. Après, il n'est pas possible non plus de 

mettre des quotas partout, mais il faut savoir objectiver certains niveaux de mixité. Chez 

BNP Paribas, nous donnons par exemple des objectifs sur le pourcentage de femmes à 

avoir à chaque niveau de management, y compris pour des postes de directeur 

d'agence, de directeurs de groupe (de plusieurs agences). Il faut avoir ce type d'objectifs 

chiffrés pour y arriver. 

L'entrepreneuriat au féminin et l'égalité homme-femme font l'objet depuis de longues 
années de lobbying, d'associations, de colloques, de « sommets », et même de 
promesses dans les chartes d'entreprise... Et pourtant, bien peu change. A quoi tient cet 
écart ? 

Je pense que les femmes elles-mêmes doivent faire cette démarche et se mettre dans 

une logique d'oser, tout en restant elles-mêmes. L'époque où les femmes devaient 

adopter les codes masculins pour réussir est révolue : chacun a ses atouts, sa façon de 

faire et d'être, et il ne faut pas chercher à transformer cela. Aujourd'hui, la vérité et la 



sincérité répondent à un besoin sociétal. Il faut aussi que l'on continue à se donner des 

objectifs pour avancer : comme les hommes sont souvent aux manettes managériales, il 

existe encore assez spontanément des cooptations d'hommes, même si ce n'est pas 

forcément une volonté. 

 

Les écoles n'ont-elles pas également un rôle à jouer poussant davantage les 
femmes aux postes de direction ? 

Tout part effectivement de l'éducation et du cercle familial, qui doivent contribuer à 

donner confiance aux filles. Mais il existe aussi des femmes pionnières qui ont pris 

l'initiative par réaction, car leur père pensait par exemple qu'une femme ne pourrait pas 

diriger une entreprise. L'école doit ensuite donner l'envie d'entreprendre, que ce soit 

dans sa propre entreprise ou à l'extérieur. Elle doit aussi être en contact avec le monde 

de l'entreprise pour montrer ses richesses aussi bien aux garçons qu'aux filles, et doit 

sans doute parler plus de l'entrepreneuriat. Car si l'on regarde l'histoire, avec les 

premières à femmes à exercer chaque corps de métier (pilote d'avion, avocat...), on voit 

bien que la limite n'existe pas. 

Qu'est-ce que cela fait d'être une femme entrepreneur dans un secteur d'activité aussi 
traditionnel et masculin (dans les cénacles décisionnels) que la finance et les banques ? 
Est-ce plus difficile ? Avez-vous ressenti des barrières ? 



Il y a surement des barrières à lever : car les femmes au sein des comités exécutifs sont 

encore trop rares. Je suis l'une des rares femmes, au sein des banques européennes, à 

faire partie du comité exécutif et à assurer en même temps la direction d'un métier 

opérationnel qui est stratégique pour le groupe. Cela prouve que nous ne sommes pas 

encore au bout du chemin. Il faut partir du début : nous devons avoir autant de femmes 

que d'hommes chefs d'agences, puis avoir ensuite cette ambition à chaque niveau pour 

que la relève se crée. 

A quels préjugés dans et autour de l'entreprise avez-vous fait et faites-vous encore face 
? Le fait d'être une femme vous a-t-il déjà donné la sensation d'être perçue 
différemment d'un homme au niveau professionnel ? Comment ? 

Les stéréotypes continuent d'exister, en pensant par exemple qu'une femme aura moins 

de capacité à résister en temps de crise. Or, des études ont été faites et montrent que 

les entreprises dirigées par les femmes s'en sortaient plutôt mieux. Il y a aussi le 

stéréotype de la sensibilité, qui, s'il est pris de manière positive, laisse penser que les 

femmes peuvent avoir de meilleures compétences en RH ou communication, mais, qui 

dans l'option négative, amène à croire que la réactivité sera peut être excessive. Mais 

ces positions sont caricaturales, même si elles demeurent. 

En vertu de ces perceptions, n'a-t-on pas parfois l'impression d'assumer le rôle de la 
femme de service au sein des entreprises ? 

La question de savoir si une femme est nommée pour ses compétences ou parce que 

c'est une femme est un peu dépassée aujourd'hui. C'est une politique très 

contreproductive, car une entreprise qui emploierait des femmes uniquement dans ce 

but se priverait de compétences et de sa capacité à générer de la croissance. 

Récemment, un chasseur de têtes estimait qu'il y a 4-5 ans, ses clients lui demandaient 

tout simplement « trouvez-moi une femme » lorsqu'il recevait des demandes pour des 

postes d'administrateurs, alors qu'aujourd'hui les choses ont beaucoup changé, 

puisqu'on demande d'abord des compétences. On a donc progressé sur ce type de 

sujets. 



 

Le rôle de l'homme, notamment à la place du père, est souvent avancé comme une clé 
pour accompagner le développement d'un entrepreneuriat féminin plus fort. Qu'en 
pensez-vous ? 

La clé, c'est d'avoir un sentiment fort d'égalité. Aujourd'hui, les pères s'occupent de leurs 

enfants, et sont préoccupés par leur vie familiale. C'est aussi en évolution avec 

l'apparition de réseaux en entreprise, comme les Happy Men, qui souhaitent partager le 

fait qu'ils ont eux aussi une vie privée et des aspirations familiales. 

En France, les écarts de salaire hommes-femmes chez les cadres sont en moyenne de 
8,5 % et atteignent 12,5 % pour les plus de 50 ans : BNP Paribas fait-il mieux ou pire ? 
Comment jugez-vous cette réalité et la combattez-vous dans l'entreprise ? 

Aujourd'hui, je crois que le sujet concernant les écarts de salaires est réglé, car depuis 

de nombreuses années, nous sommes allés au-delà de la révision des situations des 

uns et des autres en mettant en place des enveloppes spécifiques pour rattraper ces 

écarts. Il n'y a plus d'écarts salariaux entre les femmes et hommes. Avant, nous parlions 

d'égalité  salariale, tandis qu'aujourd'hui, nous sommes passés à la recherche 

de l'égalité homme-femme. 

Mais il reste à travailler la proportion de femmes et d'hommes à différents postes : le 

groupe s'est donné l'objectif d'être à 25% de femmes en 2014 sur les 2 200 personnes 

qui occupent des postes clés de senior management au niveau mondial. Et nous l'avons 



atteint cette année. Nous allons donc refixer des objectifs, peut-être à 30% cette fois, 

avec une durée pour y parvenir. 

25% peuvent sembler peu lorsqu'on vise la parité. Pourquoi celle-ci reste-t-elle 
particulièrement difficile à obtenir sur ce type de postes ? 

C'est effectivement encore insuffisant. Mais nous avons déjà beaucoup plus de femmes 

senior managers par rapport aux trois dernières années. Dans la région, il y avait par 

exemple une femme pour 15 postes, et cette proportion est passée à trois en l'espace 

d'un an. C'est déjà une dynamique. Cela reste difficile, car tout doit partir de la base de 

la pyramide : on voit qu'à l'embauche, nous recrutons autant de femmes que d'hommes, 

mais ensuite, l'équilibre se dégrade et il devient alors difficile d'avoir des candidatures de 

femmes à un certain niveau. 

Nous avons par exemple mis en place un programme de talents (après 5-6 ans 

d'ancienneté), où nous aurions dû logiquement avoir la parité, mais nous nous sommes 

retrouvés seulement avec 30% de femmes sélectionnées par leurs managers, ce qui est 

trop peu. J'ai donc demandé à ce que ce recensement soit retravaillé pour aller 

détecter les femmes à inscrire dans ce programme pour nourrir le bon niveau de relève. 

L'AUTEUR 
Marie Lyan 

@Mary_Lyan 
 





A voir également :
Les affiches de grenoble et du dauphiné

RCF Isère
RCF Ain

Cherie FM Isère
Cherie FM Alpes Annecy

Lien de la vidéo: http://www.telegrenoble.net/emissions/cap-info/30/cap-info-10-mars-2015_x2j64uj.html



Centre d’affaires le 21

REF- Réseau Economique Féminin 
Wilma Odin-Lumetta | 06 83 90 25 64 | wilma.odin@buro2presse.com 
www.reseaueconomiquefeminin.org 
www.facebook.com/ReseauEconomiqueFeminin?fref=ts

Pôle Education REF - Réseau Economique Féminin 
Corinne Lapras | 06 19 58 85 50 | corinne@corpoe.com 

100 000 entrepreneurs Rhône-Alpes 
Charlotte Gaillard | 07 62 50 19 48 
charlotte.gaillard@100000entrepreneurs.com

CONTACT REF 

Avec le soutien de :

Associations membres du REF :

Réseaux partenaires du REF et de 100 000 entrepreneurs :


